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Par une \'ote publiée récemment dans 10s COlllples - ,'endu,' de 

r.-Icacl(:mie , j'ni annoncé que!clucs l'ésullats nouveaux obtenus en 
étudiant les Crustaces inférieurs du golfe de .\larseille, l'lü pu 

, 

me livl'er Ù ces rCLhcrclles d,lOS le laboratoire des Hau tes-Etudes 
qui est annexé à la Faculté des sciences et 'lue dirige ,1. ,larion, 
Le détail de ces ubsenations fera l'obje t d'une publication ulté
rieure; qu'il me soit permis de consigner .seulement ici le résumé 

succinct des principaux faits l'elatifs aux Amphipodes normaux, 
Voici quelles sont Ip,s espèces qlli ont le plus directement attiré 

mon attenlion. 

IcnJOlu" Hlsso""U)" 
, 

Un intérêt tou t pal'ticulier s'attache il ce petit Edriophthalme, 
dont un individu a ete pris dans les fonds cOI'alligènes de Mont
redon, En elfet, pal' son aspect général et par la forme de ses pleo

podes , il rappelle si bicn les Isopodes , '1u'on ne saurait le regardel' 
autrement quo comme un type synthéliqlJe réunissant cc dernier 
groupe am Amphipcdes, panlli lesquels il doit ètl'e toutefois 
classé de préférence, A.ussi me pamit- il inll ispensable de bien 
établir sa synonymie, 

l'rube, qu i l'a l'encont l'é sur les bOI'ds de l'ile Lussin, le décrit 
comme un genre et une espèce nouvelle sous le nom t1'I, {McUln 

(Silzung,deJ'SchI , ge~s, von 18 febl'e 1863 ; et Arcft, {l'" Natu1'{J" 

, 

1 y , Compl.-1'end. dl' l'A carl. du [9 mal''' IBiS , p;lg. 8:l1 . 
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1864, moiles heft, pag. 209, taL Y, /ig . 3). :i'e l'ayanl pas YU do 
profil, il n'a pas songe à le rapprocher du Ph lias Rissoanus que 
Sp, Bate (Cat . of .1",ph . Bril. ,lIas., 1862, pag. 88, pl. XlV a, (ig. 3) 

,wait d"couyel·t sur les côles d'Italie (tres -probablement dans le 
golfe de Gènes), Or, en comparant la descl'iption et la fignl'e 
données par ce dernie l' au le Ill' ayec le petil Cl'uslaco de nos eau'. il 
esl impossible de ne pas reconnaître une identile absolue . J. fus

c",,,(Grube) et Phlias Rissoanus (Sp.Bute) sonl donc synonymes. 
Mai!i d'aulre part }'ëtllincnl curcinologue anglais u\'oue n';1\,o:[, 
pu etudier le Ploon de son Amphipode, et, ne connaissant l'i en de 
plus analogue que le Phlias saratus de Guérin de Jlenneville, il 
l ';1 rang~ dans cc genro . 01', si on ne met pas en doute la clescrir
tion de Guérin de , leIlnel"Îlle, le genre Phl ias doit l'osler pour ne 
renfel'mer un iqnement que le P. serratus, dont le Pléon serait 

loulà fait normal. La désignation generiquo d1cridimn subsiste 
donc, mais la dénominalion spécillque de (ascum doit fa:l'e place 

à celle de Rissoana"" plus ancienne . BEste une autre diffic ulté: 
à peu près en même temps que Gl'ube publiail son Icridiul11 , Sp . 
Bate et "\VestlVood cl'éaient pour l'OllisCI<s lesll,do de Owen le 

genre P"'CtOIlOtUS (Brit. Sess .-eyecl . crllst . , pag. ~27, fig. 1 el ~). 
Or Perel'onotus t'!studo ne saurait sc distinguer d'l, Rissoanuln que 
par la petitesse de ses j'eux et par les dents qui garnissent le 
bord inlerne de son antenne supéJ'ioure, Ce sont l,t lout al' plus 

Jes différences spécifiques; les deux Amphipodes apparliennenl 
donc au même genre, ct, comme la puIJlicUlioil de Grube est de 
quelques mois antél'i eme à celle des auleurs anglais, Percïollolus 

les/udo doil deyenir aussi Ic,·idi .. ", testl,do. 

PELTOCQXA MARIO NI (o. g.). 

Ce nouveau Crustacé a eté Irouye dans les fonds coralligènes ùe 
la calangue de Podesla. Sa longueur, du bout des anlennes à l'ex
trémité du pleon, n'atteint pas 1 millim. Deux de ses cn,as sont 
énormement déyelopp6s et forment par leur réun ion un véritable 
boucli8r rond, large et bomlJé . Comme celle disposition se répète 
des deux côtes du CO I'PS, l'animal peul se l'ouler complètemen t 
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enlre crs lkn, al'mmes et ne plus olTi'i r dans celle position 
que l'aspect d'un e len tille microscopique, L'anlenne supérieme, 
comte el trapue, est terminée par un singulier flagellum dont los 
articles décl'oissent tl'<is·bl'UsrIuement et très-i négalement de rlia
mètre . Je ne connais rien, chez les Amphi podes, d'analogue à celte 
antenne; aussi est·ce oye" quelques réser\'es que je "approche re 
nom'eau genre de la famille des Slègoc,',phaliclPs, 

Je dtirlic celte e3prce h'pirIue à ~J , Marion, 

PII OXC5 EHTT li ROPIlTT1ALillFS ( Il S.'_ 

, 

Fonds coralligènes ùe Montredon, -Ce nOUl'el Edl'iophlhalmc 
lrouye sa place nutul'elle il côlé de p, Iiolbolli de Krüyer, Il en 

ùil1ère pal' plus IrUn caractère anatomique, mais smlo"l par la 
présence d'un Œil tres parr~it de chaque cùte de la tèle, Cet œi l 
consis te cn U[le masse hemisphél'iqLle jauuflll'o, parsemée do 
taches pigmentai res l'ouges, l'ecou\"el'tes chacune pal' un corps 
rl'fringent , Il ne dispal'ail poin t, comme on ra dit pOUL' quelques 
P /iOXUS, par un séjour prolonge de l'animal dans l'alcool. JUSqU'il 
presen l, ce gen re ne complait dans nos contrées que dos espèces 
dépou l'vues d 'yeux; celles du Japon seules élaien l connues 

comme munies d \\11 appareil ü'uel. 

A"o"yx BnocclllI (n, s, ) , 

Ce cbarillant petit Amphipode vivait SUl' la tunique d'lin 
Ascidia microcosnwm ch'ague dans les gl'uyiers vaseux, en dehors 
Lin chât8au d'If, pur 25 il 30 mèll'cs de profondeur, Il doit ètl'e 
classé à cô té de l' <1, EdwaJ'dsi; (Krüyer), dont il se distingue pal' 
la forme plus ramassée de l'antenne supérielll'e, par quelques 
particularités caractéristiques du cin1uième siagonopode et pa l' 
le telson, dont chaque moiti e se termine pal' un poinçon très-

, 

aigu. 

Il est dédié it mon excellent ami le D' Bl'occhi . 
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hlELITA QXYCRA ~ n. E.). 

Ce Ihmmnride nou\'eau se l'appl'oelle assez de ,,, . gladiosa 

(::lI', nate). I.es caractères diIT~rentiels l'ésil!.Jnt dans le pedoll
cule de l'antenne sup<il'ieure. donlle pl'emier article l'orLe Ct son 
houl une forle épine, dans quelques parlicularites du boni pnl· 
maire ùu cinquième siagonopocle, et surlout dans les fortes den· 
telures qui gal'oissent le borrl po~l8('o-inf~l'ieur des anneaux dtl 

pleon. Les derniers [l'Oracles ;ont grêles ct coul'ls, de sorte qlle 
ioule 1<1 région caudale sc trouve l'l:llLlite ct amincie. L'nnÎuJal 

habile 1e3 pt'Jirics de zostère,;; par le lru\"crs dt3 fi ltoneau. dans 

la profoncleur de 10 il 13 DI'asses. 

Al\IPIiITIIO:\'OT VS BODRETZKII (n. ~.). 

Dans les fouds cOl'alligcnes de la calangue de PoLlesla . -
Quoiquïl ait le corps tout '1 fait inerme, je suis olJlige de faire 
renl l'c l' cet Ampllipode L1ans le genre .lm')IIi/lloIl0/liS. en adoplanl 

pOUl' ce groupe, crée pm' :'1. CO::5la, la caractéristique donnée pal' 

:ip, Date (Cat , 0/,1"11'" ' C,.i/ . .l11/s., png, IjO) . 11 n'est pas cl ou · 
teux qu 'en pt'éscncc de !TI ltC!l'iaux nou'.'eaux , il ftluura lIlodiflt'I' 

les rarports des A Inp/lithonotus avec les genres vùisins. 

L'espece acluelle est ùcùièe '1 mon ami le D' Bobrelzki, de Kief. 

IPIIDIEDL\ CÜRALLI)/:\ (n. 3. ) . 

FonLis coralligènes rie la calangue cie Podesta. - Toules les 

f0rmes de ce groupe sont remarquables par les saillies aiguës 
ùes diITércnles pièces de leul' carapace el pal' leurs brillantes 
couleurs Celle que jo publie ici oITee un aspect enlièl'cmenll'ouge, 
gl'ûce auquel elle mime complètement les dèbl'is de coraux et 
ù'algues encroùtées au milièu clesquels elle vil . OU[I'8 quelques 
autres particularités de struclure, elle pOl'te sur lou t le CO l'pS 
d' innombrables petites poinles exces5ivement fines, taules légère· 
menl inclinées en arrière . 
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G RC BI A TA URI C.-\, Yal' . J/assiliensis . 

.l e trouve 11 14 b" JssQs de pmfondeur, dans les l' l'aides de 
zostères , pa,' le tra vers de J'ile Ra toueau ct dans les mêmeS 
condi ti ons d 'habi tat, SUI' la cote de l'Estaq ue, une va riété de 

l'es pece qui a seni à Cerniavski à fonder son gen re Cmbia , Elle 
se d is tingue pa,' de très- longues antennes su perieures ct p"r un e 
pe tite pointe mousse impla ntée sur le telson, 

P ROTO)l En E L\. Il lnSUTDL\ :'\ cs, r ar . ,llassiliensis. 

Ce Crustacé, qui vit sur les côtes d 'Angleterre (Sp , Bate) et , 

[hms l'Adriatique (Grube), l'arait queillue peu modi fi é dans les 
fonds co ralligénes de la calan gue de Batonneau, J 'ai pu garcler 
\' i yan te, penda" t pl usieurs jou rs, u ue femelie de grande taille don t 
la coloration genê"ale état t d'un bea u jaune , tandis que l'œil était 
compléte,r,ent noi ,' , 

IS.E,\ Mo" n Gt; ! (II. Jlil n. ,Ed w,) . 

Sp, Bate uv'ait dejà constaté que sur les côtes anglaises le 
.llaïa squinado por taits",' son corps des individus de cette espèce. 
Ce ux que je possede etaien t cachés entl'e les appendices buccaux 
ùu mê me B"aclt)' Ul'e, Au contl'ai,'o, Hellel', 'Ini en a vu dans l'A
d,' iatique , el JI. ll il ne-ElhnrJs aux Hos Chaussay, no font pas 
men tio n d'ull fait semblable, Le p" emie,' affirme méme qu'ils 
salit e,,,,an ts, L'u e pareille variabili té tians les mœurs es t d'ailleurs 

assez frequ en te pa,'mi les Amphipodes nOl'maux. 
Je tl ois ic i ,'ondl'e hommage 11 l'exactitude avec laquelle est 

l' ep rés~n té l'I, .lIon/agui da ns l'Ilistoù'e nat" I'ellc des Cr ustacés 

rie JI. )lilne· Ed\Y<mk Cette fi gul'e, ma!gl'é l'époque à laquelle 
elle a été pu bliéè, cst beaucoup plus fi dèle 'lue celles qui ont Clé 
données depuis pa,' les au teurs modern es, 
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l'lCEA PONTle., (Hathke sp. ). 

Très-abonùantes;;ur les ~ilgllCS 'lui gal'llisscnt lcs l'ochers de 
la côtc et specialement dans la calanguc de la Fausse-Monnaie. 
Jusqu'à présent l'an imal n'élait connu que ùe la mer :'/oiro. 

Ruliske lui a\'ail donné le nom tl'ffyale Pontiea, nuis il a\'ai t cru 

le dernier L'ropode Lifurrlué, et, cettc CIT OUI' btan l reconnuc, il a 

fallu rapporter les /l yale au genre Xieea . Cornia\',l,i (.lIai. ad. 

:009 . Ponl., p. 98) admet cc tte synonymie, nu is cn même temps 

il crée une \"ariélê de Nieea PcreÎl'i sous le nom LIe Pontira 1 Ya 

rieté quïlne faut pas confonùre a\'ec .V. Pontica de Rathke . 
• 

Je conDais pcu d'Eùriophthalmes qui miment d'uno fa çon plus 

complete que ce ,vicer< la couleur ùes \'égétaux Sli l' lesqucls ils 
se ti enncnt .. \utant ù'algucs ùiffIi rentes, autant ùe \'arictIis dc 

colora lion cie l'aoimal pris sur elles. 

l'IGE.' l'RE\'OSTII (H. Jlilo.-Edw. ) . 

D,ms les algues ùu l'haro et de la jetée cie la Jol ielle.-Jl. Jliloc

Edwards a décrit et figuré (A 1111 . des Sc . .\'at . , 18;:'3, t. Ill, pl. XI\') 

so us le nom Ù·.I1/1J '/'ithoë Pre,ostii, cella espèce recueilli e SUl' les 

cotes ùe :'Iüplcs. Hellor, de son côte, troul'C Jans l'Ad riatique un 

JYicca qu'il désigne sous le nom Llo ,I]acronya:; mais la figure et 
ln dcscl'iption ùe l'autoUi' autrichien cOIl\'iennent entièrement aux 

Crustacés de Marseille, tandis qu'il est impossible ùe no pas re

conn 3 tt l'e 11 ne iden tilé com pléte cntre eu x et l'A "']lililllai' Pre vasti i 

reprIisenté pal' M. Milne-Edwards. Nic"" (.tIllJlllitlloë) Prevaslii 

(Jliln.-Er.I\\'. ) ct lYicNb ,J[aeronyx ([Joller) sont donc synonymes. 

LILJl'BOllü !.\ l'ALLID'' (Sr', Ba te). 

Cet Amphipode est assez commun dans les fonds coralligenes 

pUl' le tral'ers de Montredon ct d&lls les mêmes fonds de la calan
gue ùe Pl'desta . J'ai lJU COllstatel', comme Sp. Bate l'avait déjà 

so upçonné, que le telson est non-seulcmellt fendu, Illois doC/bic. 

La caractéristique ùu genre doit ùonc être moùi fi ée dans ce 

~cns . 
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~ilcnoOEUToP US ANOMALeS (Rathke) , 

La drague, jetée il 30 ou 1,0 mèlres de profondeul' clans les 
gl'al'iers ,'aseux qui sont au lal'ge de hloUI'epiane, a rameno un 
indil'id u femelle de celte forme que Rathke al'ail découverle sur 
les côtes de Nor\\'ége, et que. Sp , Bate a rell'ou,'ce su r celles 
d'Anglelerre, Ces deux zoologues n'onl vu eux-mêmes que des 
feme:les , L'hypothèse assez naisemblable, déjà émise par Sp. 
Bate, d'après laquelle M. al10malus ne serait que la femelle de 

M, gryllololpa, parait sc conllrmer encore. 

EUflVST HECS EflYTHfiQPHTHAV,IüS. 

Su,' une coquille ùe Pinna nobilis pèchée 11 10 ou 12 mètres 

,le profondeUl', au norel-est de Planiers. 

IpIIl"EOIA ODESA (Halhke) , 

Ce petit .\. mp hipoùe, tres-abondant dans les fonds co ralli

gènes de PoJesta, possède une airo de c1ispel'sion des plus éten
dues. On le l'encontre en 0ITet depuis los côles do :'Îorwége 
jusque dans 1'.\.drialique. 

A)[P"LI:;C.\ BELLL\"" (Sp . Bate), 

Cetle esptiëe remurquable est citee comme tl'es' I'are pal' Sp. 
Bate, sll r les ri ,'ages de l'Angleterre, Elle est très·fl'équenlo dans 
les fonds CQ "alligenes de )10nlre,lon el de l'oelesta, 

L EüCOTIlOE DEKTICüLATA (Costa) , 

Trés. répandu dans nos eaux, cet ani mal avait été déjà depuis 
longlemps l'encon lre pa r M, Ma!'i"n, cla ns l'intél'ieul' de la tuni · 
que des Ascidies simples et da us les oscules du SlIverites domu/! 

Cilla (la Piacle,). Je l'ai moi -méme observésu r la coquille de la méme 
Pin ne 'l'li m'a fou l'ui l ' Euryslhcus e"u1hrophthalmus, puis dans 
les cloaques des .\ scidies composées qui se moulent sur le dos 
des Dromies . Heller, 'lui l'a tl'ès-bien décrit de l'Adriatique, le 
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ci lé comme \i'Jnt tantô l en libelle, tanlôl dan" les .\scidi~s. 

Enfin \1. Cosla ra decûu\'crt, très·proba blement à retat errant, 
da ns ILs eaux du golfe de liaples. 

LELCOTilOE .\ f\T ICl'L O~.\ ( JIOlltDgU: . 

edte ,econde form e du genre L. lù n-ait bte \"lie jusqu Ici 'l"e. 
su r les rivages septentrionaux de rEUI·ope. Elle est tre:Hare dans 
leo fonds cOI'alligèncs de Podes ta. 

,10ER.' Tnt;"CATIPES (~pinol" l ' 

Elle foul'ulillo daus tous les fonds coralligènes expllJrûs. IJuel
gues individus ont mèmo ';lé ramones par le Dlème coup de 
drague que le J/ie,odculoplls allOl,wIIlS . Le marquis de Spinola 
d'aborJ , puis M. Cus ta, qui j'a décrite sous le nom do C. scisci 

man "s. l'ont cb5e l'\'ûe sur les cô tes cnta:io . Il eller l'a ro\' ue da lls 
l'Adriatique, mais il a distin gué sous le nOIll ùe .II. sciscima"" 

une nouycllc forme llui , ü mon i.1\ is, ne saut'ait sc séparer oc 
.II.lnu,calipcs, C'tst donc Iii un tl'pe os.entiellemon t propre aux 
CilUX méùitell'anêcllOes. 

) IOEII.\ l"TEGI\"I.\~A (Helier). 

Il est loujours as,ociti au preceùent; il est plus petild e taille, et 
n'ayail élé YU jusqu'à présen t que dans rAdriatique , 

Ll'::ll.\:--;A:':;.\ A CDOLI:-; I.\~ .\ tSp. Hate; . 

Les fonùs cO I'alligènes de l'odes ta ct de \lontreùoll renfument 

'juelques indh';ll us de cette espèce, 'l ui n'é tai t jusfju 'ici connue 
'lue des côtes d'Angleterre, 

].1'SI.\:-<.\S5.\ SPI"'COR:<' S (Costa) . 

Ce remarquable AmplIipodo peut atteindre une laille de plu, 
de j 5 millim, Il n'ayait dé obscl'l'u que dans le golfe de ;\'aples 

et l'Ad riatique; il Yitici dans les fontis co.-alligènes de Podesta el 
de l'He de Hatonea u. 

De nombreusos especes SUl' le compte desquelles je ne suis pas 
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encore su ffi sa mment fix " et qui appart iennent aux genl'cs DOTa , 

mine, Gammol'us, Orchf'stia , A llorc!trsles, .1mphithoë, AnonYJ', 

Cratipp"s, Co}'opilion, etc" on t pu être recueillies, etudiees et 
CO IlSerl"ees en collection , fl est à romal'quoI' que ùans le golfe cie 
~Jvr,eille, ct su rtout clans les fonùs corall igènes , les dilfcl' cn ts 
genres d'Amphi podes sont fort no mbreux, tandis que les espèces 
qui les représentent ne S01 t pas fréquemment très-riches cn in 

divid us, 
Quant aux l'apports ùe cette faune loca le al"oc celles des autrùs 

contrées, ils ne sauraient encore être bien précisés; mais il est 
facile de prél"oil' que tout ce rlue l'on a découvcl't en di,'Cl's 
points de la ~J éditerranée se retl'OUYOra dans nos fonùs, Au con
trai re, des dil"orgenccs très-notables a,'cc ce qui exi ste dans les 
régions septentrionales de l'Océan commencent à surgi r dejà . 

Ces di\'ergenc€s conscJ'\'enl toute leu r \'uleul', quoir!ue les lraits 
de ressemblance so ient excessiycment nombreux, Nulle pal' t en 
cf let les côtes n'ont dé plus consèiencieusement fouillées qu 'en 
Angletel're pour l'eLuue rIes A mphipocl,~s , 

MÉMOIRE 
SL:R 

LES i\lOELRS ET LES M'f:T.4.:\IO HPIIUSI:;!' 

D t;\E 

XOllvcllc cSjlèce dc GoléOjltèl'C dc la famille (les Yésicants 
le SIT ARIS COLLE'l.'IS 

p"" M, V ALÉR Y -MAYET ', 

Les belles obse rvati ons de Newport et de Fabre ont été trop 
bien accueill ies du monde entomologique pou r que je ne me fusse 

, 

t Nous sommes heureux de reproduire ce Mémoire, dont un resumé ft. été lu à la 

Réunion des Sociétés savantes des départements, et que nous avons en portefeuille 
depuis le '20 aHii dernier, L'auteur a CI'U dc\"oir aussi commun iquer ce travail a 

la Soci{>lé cotomologique de France. F;. D rBRuEIL. 


